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Un double-clic sur le deuxième compte Facebook qu’il a ouvert pour la traquer. Elle l’a bloqué ici, et partout ailleurs.

 

Ça fait 5 ans...

C’était la première fois qu’on me disait ces mots... « Je t’aime ».

Maintenant tu es mariée, tu as une petite fille, et je vais détruire ta vie.

Menteuse.

Tu n’aurais jamais dû me faire toutes ces déclarations pour me balancer que tu n’en avais pas pensé un mot.

Putain de menteuse.

 

*

 

Alice tenait la petite Rose dans les bras, bataillant, en mère débutante, entre la panoplie d’accessoires pour l’enfant, l’enfant elle-même qui gigotait contre sa poitrine, et les portières à ouvrir puis à refermer, puis à rouvrir (elle avait encore oublié des affaires sur le siège arrière ou dans le coffre).

Un camping trois étoiles « sympa », avec de faux airs de kermesse de village.

Bastien avait arrêté la voiture devant le mobil-home avant de se rendre compte que, même en ne se garant que deux minutes, il gênerait les autres voitures, sans compter sur le nombre de pré-ados qui déboulaient le nez dans le guidon, accompagnés de joyeux cris allant du « Zouuum ! » au « Yahouuu ! » ; suivaient les chefs de meutes sur leurs bécanes imaginaires, qui échafaudaient des plans de virées sauvages en donnant des ordres aux plus petits. Et pour chaque vélo, un risque de plus de rayure (ou de gosse se mangeant la portière), ou de « tendre épouse » bousculée, celle-ci tenant toujours le bébé dans ses bras.

Bastien n’avait aucune intention de l’aider. Il prenait un plaisir inhabituel à la voir jongler avec les affaires de la petite. Des pensées parasites venaient –(n’y pense pas !). Pour le moment, mieux valait pour Alice qu’il s’inquiète d’éventuelles rayures sur la carrosserie... c’était plus sûr.

Il s’était garé à cinquante mètres, sur une bande herbeuse, avait feint d’être plongé dans ses réflexions. Tout, pour ne pas penser aux mails.

Première impression du camping : des couples d’âge mûr avec des bouées passant allègrement par-dessus la ceinture ; des vieillards qui exhibaient sans complexe leur ventre ramolli, attiré par la gravité.

Les installations sanitaires, les poubelles disposées juste à côté, une inévitable affiche invitant à un concours de pétanque ; il pensa que tout ici semblait avoir été bricolé par le frère du cousin menuisier du propriétaire des lieux, par souci d’économie.

 

Bastien savait qui écrivait les mails qu’il recevait, et l’auteur lui-même savait que ses messages auraient peu de chances d’être lus.

 

« Objet : Choisir sa victime, préparer minutieusement son plan, assouvir une vengeance implacable, et puis aller se coucher... il n’est rien de plus doux au monde.

 

Ça s’est passé à l’époque où ta femme n’était encore que ta petite amie. Cette année-là, elle t’a menti : elle a couché avec moi. »

 

Bastien n’avait eu aucune envie de lire ce mail : le foutre aux spams, aux chiottes de son téléphone, voilà ce qu’il voulait.

Mais il l’avait conservé à contre cœur, ainsi que les suivants, après lecture, pour garder une trace.

Il avait croisé cet homme, et l’imaginait transpirant de rage derrière son écran, choisissant les mots avec soin : « Tu as épousé une vraie salope ». Visant juste, éclairant tous les soupçons que Bastien avait eus depuis 6 ans.

Alice avait 20 ans à l’époque qu’évoquait son rival.

Elle en aurait bientôt 26.

Assouvir une vengeance acharnée... il croyait ce type assez dingue pour en être capable.

D’autres mails avaient suivi, qu’il avait lus.

Bastien regarda Alice, essayant de diluer de l’affection dans le venin de son regard.

 

*

 

Alice avait commencé à craindre Bastien des semaines plus tôt, peut-être un mois, quand graduellement, son comportement s’était obscurci et qu’il s’était renfermé.

Elle n’en avait pris conscience qu’en sentant son ventre se serrer jusqu’à lui faire mal, chaque fois que Bastien restait silencieux. La peur, comme un serpent lui mordant les entrailles ; elle avait pris tant de place qu’elle avait affecté ses menstruations.

Elle avait désormais peur de son mari comme certains tremblent à l’idée de se baigner en haute mer ; non parce que c’est profond, mais parce la couleur de l’eau couvre les dangers qu’on pourrait trouver en plongeant.

Rose se débattait doucement dans ses bras ; elle fourragea dans le soutien-gorge de Maman, et Alice dit, juste assez fort pour que Bastien l’entende :

« Eh bien, petite chérie, tu as déjà faim ? »

Elle se força à sourire : Bastien avait entendu sans réagir. Il avait les mains vides mais l’esprit surchargé. Alors Alice ne lui demanda aucune aide, ni pour sortir l
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